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Sortie
CULTURELLE
avec Lyne Gariépy

Spectacle 100% Daniel Lemire

100% sympathique, 100% drôle

C’est 60 ans de vie artistique que
René Gagnon célèbre aujourd’hui,
des années qui marquent sa contri-
bution et qui lui permettent de join-
dre les grands de la peinture québé-
coise. Né le 27 février 1928, il est
introduit à l’art par son oncle, René
Bergeron, marchand de tableaux,
engagé socialement et collectionneur.
Sa galerie « L’Art canadien » en fera
un personnage important sur la
scène artistique régionale. C’est à 15
ans qu’il démontre son désir de deve-
nir peintre et qu’il reçoit son premier

coffret de peinture, cadeau de son
père.

Son style évolue au cours des
années, mais ne se dément pas : dans
les années 50 c’est la figuration, dans
les années 60 et 70 apparaissent des
sites naturels où s’embrasent la cou-
leur et la matière qui utilise la spatule
offrant des compositions parfois brû-
lantes et glacées. Souvent c’est un
même paysage qui dégage un mouve-
ment différent selon la lumière, l’in-
tensité des contrastes et l’énergie du
virtuose. Dans les années 80, c’est
l’apothéose avec une vision de pay-

sages colorés par des masses impo-
santes traitées avec la tendresse face à
cette nature qui l’habite depuis si
longtemps.

René Gagnon est un québécois qui
transmet la grandeur du Saguenay et
de la Côte-Nord à ses concitoyens et
au-delà des frontières. La signature
au bas du tableau ne fait qu’authenti-
fier l’œuvre, car on reconnaît un
René Gagnon par son style unique.

Près de René, on ne peut ignorer
la présence de Claire-Hélène
Hovington, son épouse et compagne
de vie qui répand l’harmonie. Ses
talents de grande communicatrice se
sont révélés au cours de sa brillante
carrière. Elle organise toutes les acti-
vités autour des expositions et pré-
sences publiques. Dois-je ajouter que
j’ai eu le privilège, à quelques occa-
sions, d’apprécier ses talents d’hô-

tesse hors pair qui a l’art de réunir la
famille, les amis, les personnalités qui
viennent de par le monde, autour
d’une table montée avec soin et des
menus dignes d’une auberge de qua-
lité. Chez Claire-Hélène et René, on
vit des moments délicieux !

À 87 ans, son grand bonheur
lorsqu’il signe un tableau est de lever
les bras au ciel en disant à voix haute :
« Je suis René Gagnon. Je vis. Et je
suis heureux »

Pour découvrir René Gagnon, ce
grand québécois: www.renegagnon.ca

C'est un Lemire plus en forme que
jamais qui est venu présenter son
nouveau «one-man show», le 3 octo-
bre dernier à Saint-Jérôme, grâce au
diffuseur En Scène. Avec un humour
toujours aussi caustique et un sens de
la dérision (et parfois d'autodérision)
toujours aussi présent, Lemire frappe
là où ça fait rire.

Après une première partie dans
laquelle il commente l'actualité de
manière virulente et très drôle,
Daniel Lemire ramène ses person-

nages. Que ce soit Ronnie Dubé qui
tente d'acheter de la marijuana théra-
peutique à la pharmacie, ou Oncle
Georges reconverti en coach de vie,
ils sont bien de retour. Avec des sujets
tels que la politique, le vieillissement
de la population et les résidences
pour personnes âgées ainsi que l'ali-
mentation, Lemire aborde des sujets
qui nous concernent tous. C'est un
humour intelligent, mais accessible.
J'adore particulièrement ses jeux de
mots bien placés, ou parfois le sketch

entier semble avoir été construit pour
cet unique punch.

C'est un humoriste, heureux d'être
sur scène et qui apprécie sincèrement
son public, que j'ai eu le plaisir de
rencontrer avant et après le spectacle
pour cette entrevue. Nous avons dis-
cuté comme de vieilles connais-
sances. On fait difficilement plus
sympathique!

Ce qui te fait rire?
Beaucoup de choses… Quoiqu’un
peu moins ces temps-là! Je suis un
bon public. Mais ce que je préfère,
c'est les gags qui se moquent de
l'étroitesse d'esprit. Par exemple,
dans la bande dessinée Herman, on
voit ce dernier dire: "Je suis pour le
patriotisme, mais pas dans les autres
pays." Savoureux.

Ce qui te fait pleurer?
La misère humaine. On vit à une
époque où il y a un manque flagrant
d'empathie. La violence faite aux
enfants aussi, ça me rentre dedans, ça
vient me chercher.

Une époque où tu aurais aimé vivre?
Je ne suis pas très nostalgique. On
idéalise souvent le passé, mais on
oublie les inconvénients et obstacles
qui venaient avec l'époque, comme
l'absence de médicament. Mais j'au-
rais bien aimé connaître le début des
années 1920, avec la naissance du
cinéma et toute l'effervescence du
temps. Mais ensuite il y eut la crise de
1929. Les années 50-60 aussi ont été
des moments fastes, avec le "ameri-
can way of life", où les rêves étaient
accessibles pour tous, et qui fut une
période sans trop de conflits. Par
contre, aujourd'hui est une belle
époque, car il n'a jamais été aussi
facile de voyager et d'avoir accès à
l'enseignement. Bref, je ne suis pas
trop nostalgique.

Un lieu où tu aurais aimé vivre?
La chaleur prend de plus en plus de
place dans ma vie en vieillissant!
L'Italie serait un bel endroit. Il y a les

villages anciens,
mais surtout il y a la
mer. Je ne me
« tanne» pas de la
mer, je pourrais la
regarder tout le
temps, elle est tou-
jours différente,
c'est un tableau
mouvant.

Une invention ou
une découverte que
tu aurais aimé faire?
Ça dépend de l'époque, car certains
savants ont été brûlés vifs! On parlait
d'absence de médicament tantôt.
Bien, la découverte de certains
remèdes fut une avancée incroyable.
Tout comme la dévotion de gens
comme les Curie, leur passion, leur
amour de la recherche était entière.
J'aurais aimé être une de ces person-
nalités qui ont embrassé leurs destins
par vocation, par passion envers le
sujet de leurs recherches, pas pour
devenir populaires.

Une période de ta vie où tu aimerais
pouvoir arrêter le temps?
Pas mal là, ici et maintenant.
Comme je le disais tantôt, je ne suis
pas nostalgique. Je ne veux pas vivre
dans le passé et l'idéaliser. Je profite
du moment présent.

Une personne, vivante ou disparue,
que tu aimerais rencontrer?
Charlie Chaplin. J'aurais aimé le ren-
contrer, mais je ne sais même pas si
j'aurais été capable de lui parler, telle-
ment j'aurais été intimidé. Il repré-
sente une époque, et il a en quelque
sorte inventé le cinéma. Il a été d'une
certaine manière la première vedette
internationale, car ses films étaient
visionnés partout dans le monde.

Tu es élu premier ministre aux pro-
chaines élections. La première chose
que tu fais c'est…
J'investis dans le système d'éduca-
tion. Mais intelligemment, pas seule-
ment en argent. J'améliore les condi-

tions de travail des enseignants et du
personnel scolaire. On leur confie
nos enfants, ils doivent former les
adultes de demain, mais d'un autre
côté, on ne les valorise pas suffisam-
ment. Je changerais cela.

Ta plus grande fierté?
Dans le métier, c'est d'avoir duré.
D'être resté intègre. Du côté person-
nel, c'est d'avoir réussi à conserver
une famille unie. Parce que mon
métier s'accorde mal avec une vie de
famille. D'abord parce qu'on est sou-
vent sur la route, mais surtout parce
qu'il y a une certaine dichotomie
entre se faire applaudir sur scène et
être à la maison, où on ne se fait pas
applaudir pour chaque petit geste!
Donc d'avoir une vie de couple et de
famille unie est une réussite dont je
suis fier.

Ce qu'il te reste à accomplir pour être
comblé?
Rester en santé, bien dans ma peau,
et maintenir ma carrière telle quelle
est maintenant, en y prenant plaisir.
Avec les années, je suis de plus en
plus reconnaissant envers les gens qui
se déplacent pour voir mon specta-
cle, surtout avec l'offre grandissante
d'humoristes. Je l'apprécie beau-
coup.

Merci Daniel.
Pour ceux qui sont intéressés,

Daniel Lemire sera en représentation
les 13 et 14 novembre à Montréal, au
théâtre Maisonneuve. Et ne quittez
pas la salle trop rapidement, car il y a
une surprise à la fin.

Portrait d’un artiste

René Gagnon, un grand québécois !
Lise Pinard

«Mon thème, c’est le Saguenay. Je le traduis tel que je le
vois. Avec sa formation géologique qui est l’une des plus
vieilles du monde avec ses rochers arrondis qui mettent de
la douceur dans un paysage austère et dur.» Ceci résume la
pensée de René Gagnon envers son œuvre.

Tout le monde connaît Daniel Lemire. Après plus de 30 ans
de carrière, le créateur de l'Oncle Georges n'est plus à pré-
senter. Ce pilier de l'humour québécois est de retour avec
son 10e spectacle, 100% Lemire, dans une mise en scène de
Denis Bouchard.

Lise Pinard en compagnie du peintre René Gagnon et Claire-Hélène Hovington, son épouse

Gilbert Tousignant

Richard St-Onge, un nouveau
résident de Prévost, s’est lancé le
défi il y a déjà cinq ans d’écrire un
livre traitant du problème de l’isole-
ment chez les hommes, à partir de
son cheminement personnel; actif
dans les groupes du Réseau
Hommes Québec depuis près de
vingt ans, formé en thérapie émo-
tivo-relationnelle, Richard nous
livre dans cet ouvrage HO-V-N-I
L'illusion de l'isolement ses
réflexions sur la tendance qu’ont
certains hommes à provoquer un
sentiment d’isolement en adoptant
des comportements extrêmes
comme la violence, la drogue, etc. 

« Il est fréquent de voir dans les
médias des hommes tenus respon-
sables d'actes de violence ou de
crimes économiques. Parmi ceux-
ci, on retrouve de multiples cas de

v i o l e n c e
sexuelle, de col-
lusion et de cor-
ruption de nos
dirigeants. Les révoltés utilisent une
idéologie et des armes pour ne plus
vivre une souffrance qu'ils considè-
rent extérieure à eux. De quelle
façon allons-nous éliminer le com-
portement pervers de certains
hommes? En travaillant la surface,
c'est-à-dire en éliminant tous les
hommes délinquants ? Le but
ultime de mon livre est de faire la
lumière sur la condition masculine
au Québec et d'amorcer des discus-
sions pour neutraliser de nom-
breuses problématiques. »

L’auteur nous invite à venir le ren-
contrer lors du lancement de l’œu-
vre qui aura lien le dimanche 25
octobre prochain à 16 h à la gare de
Prévost, 1272, de la Traverse.

L’isolement au masculin :
un sujet peu abordé

de lecture
Idées

Lyne Gariépy en compagnie de Daniel Lemire
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